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OPINION 

D E 

Laurent-François  DETHIER , 

Député  de  l’Ourthe  , 

Sur  les  élections  de  ce  département . 

Séance  du  si  meffidor  an  6 . 


EPRÉSENTANS 


DU  PEUPLE, 


La  crife  dans  laquelle  viennent  encore  de  jeter  la 
République  les  complots  renaiflans  de  Tes  plus  cruels  enne- 
mis, me  détermine  aujourd’hui  â monter  à cette  tribune* 
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afin  de*  vous  mettre  fous  les  yeux  quelques  faits , quelques 
observations  qui  paroifiènt  avoir  échappé  à votre  comraif- 
fion , & qui  font  propres  à fixer  votre  décifion  dans  l’affaire 
allez  importante  des  élections  du  département  de  i’Ourthe: 
lorfque  je  croirai  utile  au  bien-être  de  ma  patrie  de  faire 
jaillir  la  vérité  au  grand  jour , jamais  elle  n expirera  dans 
ma  plume  ni  fur  mes  lèvres. 

Repréfentans  du  peuple  , que  vous  propofe  votre  commif- 
fion  ? de  déclarer  valables  les  opérations  de  l’afiemblée 
électorale  de  ce  département  tenue  en  lJ églife  Croix  > en  ce 
qui  cmrerne  les  adminiftrateurs. 

Sur  q tel  motif  fonde- 1- elle  fon  avis?  le  voici  en  propres 
termes  : c’eft  que  l’article  LXXI  de  la  loi  du  2a  floréal  an  6 , 
en  déclarant  valables  les  nominations  des  repréfentans  du 
peuple,  du  juge  au  tribunal  de  .caiïàtion,  & du  haut  juré, 
nommés  par  la  feule  afiTemblée  tenue  à V églife  Croix  3 8c 
gardant  le  fiîence  fur  la  fraâion  tenue  en  la  faite  des  Dra- 
piers, n’a  pu,  en  validant  la  nomination  des  adminiftraceurs, 
entendre  parler  que  de  ceux  nommés  par  l'alîèmblée  tenue 
en  ladite  églife  Croix . 

Repréfentans  du  peuple  , cela  ne  me  paroît  ni  exad 
ni  conféquent  : la  loi  du  22  floréal , en  ftatuant  lur  les  élec- 
tions de  l’Ourthe  , n’a  pas  dit  un  mot  de  l’ églife  Croix  ^ ni 
de  la  faite  des  Drapiers . Les  repréfentans  du  peuple,  le  juge 
de  callation  , le  haut  juré  , avoienr , il  eft  vrai,  été  nommés 
par  la  maife  entière  de  l’afiemblée  d’abord  liégeant  à l' églife 
Croix ; mais  cette  maffe  s’eft  retirée  enfui  te  dans  la  falle  des 
Drapiers  avec  fes  archives,  8c  le  bureau  qui  avoir  préfidé  à fes 
premières  opérations;  c’ell  fous  la  dfre&ion  du  même  ba- 
teau qu’elle  les  a continuées  à la  falle  des  Drapiers  ; tandis 
qu’une  foible  minorité,  reliée  dans  le  premier  local,  a dû, 
avant  d’entreprendre  aucune  élection,  commencer  à fe  for- 
mer un  nouveau  bureau  : ne  feroic-ce  donc  pas  avec  plus 
de  raifon  que  la  commilïion,  que  l’on  pourroit  dire  que  la 
loi , en  gardant  le  filence  fur  la  fra&ion  reliée  à féglïfe 
Croix # n’a  pu , en  validant  la  nomination  des  adminillra- 
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reurs , entendre  parler  que  de  ceux  nommés  par  laffemblée 
mère  retirée  à la  fade  des  Drapiers  ? 

Repréfentans  du  peuple , quelles  font  les  puisantes  con- 
sidérations qui  ont  pu  porter  ainfi  la  commilîion  à prefen- 
ter  la  petite  fraélion  reliée  à l’églife,  Croix  pour  la  vraie 
affemblée  électorale , & la  grande  mafle  retirée  dans  la  falle 
des  Drapiers  feulement  pour  une  fra&ion  de  cette  même 
aflcmblée  ? 

Seroit-ce  parce  que  cette  maffe  , après  avoir  commencé 
à opérer  dans  un  local,  auroit  enfuice  jugé  a propos  de  le 
quitter?  Mais  font-ce  donc  les  toits,  les  murs  inanimés,  le 
local  ou  liège  une  affemblée  électorale  , ou  neft-ce  pas 
plutôt  la  grande  majorité  des  membres  dont  elie  ell  corn— 
pofée,  les  formes  conflitutionnelles  dont  elle  s entoure  dans 
fa  marche , le  républ icanifme  enfin  & des  eleéteurs  & des 
élus  , qui  peuvent  imprimer  à fes  opérations  le  fceau  de  la 
légalité?  Repréfentans  du  peuple,  on  fent  aifement  com- 
bien la  do&rme  contraire  feroit  faulle  &c  oppofee  a vos 
décidons  , & a quelles  conféquences  dangereufes  elle  pour- 
roi  c donner  lieu, 

Seroit-ce  le  civifme  des  électeurs  &r  des  élus  qui  auroit 
déterminé  l’avis  de  la  commillîon  ? Il  paroit  au  contraire 
qu’elle  n’y  a point  fongé,  puifqu’elle  n en  dit  pas  un  mot 
dans  fon  rapport.  Je  vais  donc  tâcher  dy  fuppiéerj  car  je 
crois  que  cette  conlidération  politique  doit  être  d un  grand 
poids  dans  la  balance  que  vous  tenez  en  main. 

Repréfentans  du  peuple , il  a pu  fe  trouver,  j’aime  à me 
le  perfuad* r , quelques  patriotes  épars  dans  les  électeurs  qui 
font  reflés  à l'églife  Croix  ; mais,  je  puis  1 adorer  aufïi,  c efk 
dans  l’afièmblée  retirée  à la  fulle  des  Drapiers  _,  que  la  très- 
grande  majorité  des  bons  républicains  s’eft  réunie  ; elle  étoit 
animée  par  le  plus  chaud  patriotifme,  dirigée  par  les  vues  les 
plus  fages.  Et  cerres  , repréfentans  du  peuple  , ce  neft  £ 
aucun  de  fe^  membres,  ce  n’eft  à aucun  des  intrépides  ÔC 
nombreux  républicains  dont  peut  s’enorgueillie  le  départe- 
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ment  de  l’Ourthe,  qu’a  pu  échapper  ce  blafphême  , que  la 
journée  du  îB  fructidor  n était  que  V ouvrage  des  brigands  ; 
un  propos  fi  contre  - révolutionnaire  n’a  du  fortir  que  de 
la  bouche  impure  de  quelque  plat  valet  des  rois,  ou  de 
quelque  vil  efpion  de  l’Angleterre  : j’en  donne  tous  les  répu- 
blicains del’Ourthe  pour  garans  ; 8>C  le  ferment  facré  que  j’ai 
préré  en  entrant  la  première  fois  dans  cette  enceinte  , ce 
Arment  gravé  en  traits  de  flamme  dans  le  cœur  des  bons 
citoyens,  j’ofe  le  répérer  ici  , au  nom  de  tous  mes  braves 
compatriotes  : reprefentans  du  peuple,  les  républicains  liégeois 
ne  jurent  pas  en  vain. 

Dirai  je  quelque  chofe  fur  le  civifme  des  adminiftrateurs 
élus  des  deux  parts?  Ceux  de  la  fraétion  de  Véglife  Croix 
pourroient-ils  hier  que  ceux  nommés  par  l’aflemblée  de  la 
faite  des  Drapiers  ne  foient  des  patriotes  éclairés,  reftés  purs 
au  milieu  des  orages  de  la  révolution , frappés  plus  d’une 
fois  oe  l’honorable  profcription  de  la  tyrannie  , & dont  le 
bras  , dont  la  plume  , dont  la  voix  n’a  jamais  fervi  que 
la  caufe  facrée  de  la  liberté?  Mais  eux  , quels  gages  ont  ils 
jamais  donnés  à la  révolution?  N’ont- ils  pas  été  deflitués 
des  fonéhons  d’adminiftrateurs  par  le  Directoire  exécutif  , 
©près  le  18  fruéHdor , pour,  leurs  opinions  inciviques?  Se 
font-ils  jamais  bien  lavés  de  cette  grave  inculpation  , 8c  quel- 
que vague  qu’elle  ait  pu  paroîrre  aux  yeux  du  public  , ne 
l’avoient-  ils  pas  juftement  méritée  avec  quelques  uns  de  leurs 
collègues  , par  ces  continuelles  radiations  provifoires  d’émi- 
grés, 8c  par  ces  menaces  dirigées  contre  les  adminiftrations 
fubordonnées  qui  avoient  le  courage  de  s’y  oppofer?  Mais, 
dit  la  commiflion , le  nombre  des  électeurs  votans  dans 
Yéglife  Croix  j après  que  la  faflion  s’eft:  opérée  , n’étoit  plus 
que  de  foixante- quatorze  ; celui  des  votans  en  la  faite  des 
Drapiers  étoic  de  cent  quatre-vingt-treize:  comment  donc 
pouvoit'il  arriver  que  cette  grande  majorité  pût  craindre 
qu'une  minorité  fît  tomber  fon  choix  furies  adminifirateurs 
deflitués  par  te  Direéfoire  , puifqu’eUe  avoit  une  très-grande 
prépondérance % 8c  pouvait  te  déterminer  elle-même» quelle 


qu  eût  été  l’opinion  des  foixante-quatorze  qui  n’ont  pas  pris 
de  part  à la  fcifïion  ? 

Repréfentans  du  peuple,  cette  objection,  je  l’avoue,  eft 
lpécieufe  au  premier  coup  d’œil  ; je  Pavois  faite  moi-même 
a plufieurs  bons  citoyens  , au  moment  où  la  fcifïion  venoic 
de  s opérer  ; je  leur  reprochois  : Quoi  ! vous  convenez  que 
les  républicains  font  en  très-grande  majorité  , Ôc  ils  ont  la 
foiblefTe  d abandonner  le  champ  à une  poignée  de  leurs 
adverfaires  ! Voici  la  répbnfe  qu’ils  me  firent;  vous  jugerez, 
repréfemans  du  peuple , fi  elle  n’étoit  pas  péremptoire. 

Ne  vous  e fl  il  pas  démontré,  tiifoient-ils  , par  le  réfultat 
des  deux  premiers  tours  de  fcrutin  , que  les  fuffrages  des 
patriotes  , aifperfes  fur  un  grand  nombre  de  candidats , 
vent , au  tfûiiième  tour  de  fcrutin,  laiffer  un  triomphe  cer- 
tain a cette  minorité  foible  , mais  bien  réunie  pour*  réta- 
Hr  a leurs  polies  ceux  que  la  mémorable  journée  du  18 
fructidor  a fait  defistuer  ? G’efl  dans  cette  occaifion  que  le 
fcrutin  de  rejet  ou  d exclufion  dont  les  royalifies  ont  tiré 
un  h grand  avantage  contre  les  patriotes,  dans  les  élevions 
gangrénées  de  1 an  5 , ferviroit  à leur  tour  admirablement 
les  républicains.  Mais  puifque  ce  mode  de  fcrutin  efi  aboli , 
pour  y fuppléer&  fauver  au  département  la  honte  ineffaçable 
avoir , en  1 an  6 , rétabli  dans  des  fonctions  importantes 
ces  hommes  defiirués  pour  leur  inciviftne  , il  ne  nous  refie 
d autre  moyen  que  de  changer  en  maffe  de  local. 

Croyez-vous  d’ailleurs  , ajoutoient- ils , que  fi  nous  fou  f- 
fnons  nonchalamment  cette  nomination  confre-révolution- 
naIre  \ le  Peuple  la  verroit  de  bon  œil  P croyez-vous  que  la 
tranquillité  publique  ne  feroit  pas  troublée,  & que  toutes 
*îos  élections  ne  feroient  pas  bientôt  annu liées? 

Repréfemans  du  peuple  , j’ai  dû  me  rendre  à ces  raifons 
prenantes  ; & ce  qu’il  importe  de  vous  répéter  ici,  & que  la 
commmion  ne  vous  a point  dit,  parce  que  fans  doute  elle 
1 ignorent , ceft  que  l’événement  n’a  que  trop  prouvé  com- 
bien la  prévoyance  de  ces  patriotes  étoit  juhe  & bien  fondée: 
car  , maigre  le  départ  <fe  l'aflèmblée  à la  faUc  des  Drapiers , 
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ce  font  ces  mêmes  hommes,  deftîtués  après  ïru^icîor,  que 
la  fta&ion  refiée  à Yeglifc  Croix  s’eft  opiniâtrée  a choihr 
pour  admimflrareiirsj  ce  font  eux  que  la  commifiion  vous! 
prorole  aujourd’hui  de  confirmer.  . 

Repréfentans  du  peuple,  loin  de  moi  la  penfeedmcul- 
per  les  membres  de  cens  coantiiffion  ! je  me  plais  au  con- 
traire à rendre  hommage  à leur  civifme,  a la  putete^  e 
leurs  vues;  mais  fe  font-ils  entourés  de  toutes  les  lumières 
quon  pourroit  defirer  dans  l’examen  de  cette  affaire  . ne 
l’ont-ils  pas  confidérée  elle-même  comme  de  trop  mince 

importance?  . . , 

Par  quelle  fatalité  femble-t-il  que  plus  on  eft  de  bonne 
foi , pluS  on  fe  trouve  d ms  un  polie  élevé , plus  aufli  on  ett 

exporé  à fe  voit  induire  en  erreur  par  des  renleignemens 
r .....  « t)  . _ .1...  nnVç  te  don- 


à ce  fuier , un  exemple  qui  ne  pourroit  venir  plus  a propos , 
peut-être  fera-t-il  pour  vous  un  trait  de  lumière  pour  juDer 

des  éledions  de  l'Oimhe.  ' , 

Le  préfident  du  tribunal  criminel  de  ce  departement  , le 
citoyen  Beanin  , fut  exclu  par  la  loi  du  22  Aorea  . e ten  . 
le  Directoire  exécutif,  que  vous  avez  autonfe  a remplacer, 
iufou’aux  prochaines  éleâions  , les  preiidens  & accufateurs 
publics  exclus , a tellement  recomui  que  votre  religion  & a 
fienne  avoient  été  furprifes  fur  le  compte  ce  ce  magirtrat, 
qu’il  vient  de  le  rétablir  au  pofte  auque-  avo!j-  aP.P  . . 

corps  éieftoral  : il  préfide  maintenant  le  tribunal  crimi  e , 

au  crand  contentement  du  public.  ; 

Vils  intri  vans  ! vos  ténébreufes  manoeuvres  ne  tarderont 
donc  pas  d’être  mifes  au  jour.  Avec  combien  plus  d avantage 
ce  temps,  ces  peines  que  vous  avez  perdues  en  pro  0 > 

£ "Si,  Ju  République,  «»  c,lom»»n, 
pur,  Sc  irréprochable,,  aurore, ..  ere  emp»ï«,  * £ 

effotts  des  braves  repréfentans  du  peuple  , a *•  » , 

Srur  pkts  juftemem  le  fardeau  des  charges  publiques  , a 
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ranimer  f agriculture*  le  commerce  & les  arts , â fotf&nîf 
les  inftitiuioas  républicaines  , à faire  rendre  enfin  juftice  à 
tant  d’opprimés!  Ces  efforts  n’eu  fient-ils  pas  été  couronnés 
d’un  fuccès  complet,  du  moins  auriez  vous  verfé  un  baume 
coniolateur  dans  les  plaies  des  malheureux  ; &,  au  lieu  du 
mépris  8c  de  la  honte  dont  vous  ferez  couverts , les  bénédic- 
tions du  peuple  auraient  été  votre  récompenfe. 

Citoyens  repréfentans  , peut-être  accorderez- vous  quelque 
croyance  à l’un  de  vos  collègues  , honoré  cette  année  du  vœu 
de  la  majorité  républicaine  de  l’aflemblée  de  l’Ourthe,  comme 
il  le  fut  deux  fois  de  l’exelufion  de  la  majorité  royale  de  l’af- 
fembîéede  l’an  5,  & comme  , précédemment il  l’avoit  été 
plus  d’une  fois  de  la  profcription  des  tyranneaux  de  fon 
ancienne  patrie.  C’eft  avec  confiance  que  je  vous  l’a  fui  re 
donc  , citoyens  collègues  : fi  je  voulois  faire  relever  la  tête 
à i’infolent  royalifme,  8c  préparer  un  triomphe  à l’intrigue 
ténébreufe  Sc  incivique  , aufîi  dangereufe , fi  elle  n’eft  pas 
encore  plus  méprifable  ’y  fi  je  voulois  jeter  le  découragement 
dans  l’ame  des  patriotes,  8c  lâcher  la  bride  aux  fougueux 
partifans  de  la  réadion  dans  le  département  de  fOurthe  t 
ce  font  les  élections  faites  par  la  maffe  des  patriotes  retirés 
dans  la  falle  des  Drapiers , que  je  m’efforcerais  de  faire  in- 
firmer.... Quoi  ! l’affreufe  réadion  viendrait  encore  agiter  fes 
fanglans  brandons  fur  cette  terre  maiheureufe , qui  n’a  été 
rougie  jufqu’ici  que  par  le  fang  de  fes  généreux  enfans,  verfé 
pour  la  caufe  fainte  de  la  liberté  ! Quoi  !....  Mais  non  : raf- 
fûtez - vous  , fidèles  amis  , invariables  appuis  de  la  répu- 
blique ; raffûtez  - vous,'pareris  infortunés,  cendres  8c  in- 
térelfans  rejetons  de-  tant  de  martyrs  de  la  patrie  : un 
avenir  plus  heureux  fe  prépare  ; la  République,  impériffable 
comme  la  liberté,  triomphera  bientôt  complètement  de  tous 
fes  ennemis  ; elle  récompenfera  dignement  fes  généreux 
amis  , fes  intrépide*  défenfeurs. 

J’en  jure  par  les  fuccès  étonnans  & par  les  hautes  defti- 
nées  de  nos  invincibles  phalanges  ; j’en  jure  par  l'union 
touchante , fraternelle  , indifïolubie  , qui  règne  entre  les 
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autorités  fuprêmes  , & par  cette  unanimité  fpontanée , élec- 
trique,avec  laquelle, dans  deux  occallons  bien  remarquables, 
les  repréfentans  du  péupîe  viennent  de  fe  prononcer  contre 
fes  plus  irréconciliables  ennemis. 

Lâches  aftaflins  de  la  liberté  , vils  infcéles  façonnés  pour 
la  fervitude,  c’eft  donc  à vous  de  trembler,  ou  dé  courir 
cacher  votre  honte  & votre  furie  dans  les  triftes  plaines  de 
la  zone  glaciale  : là  , vous  y ramperez  tout  à votre  aife 
fous  votre  maître , avec  fes  plats  valets  ! Les  bêtes  féroces  ne 
régnent  que  fur  les  déferts. 

Repréfentans* du  peuple  , pardonnez-moi  cette  digreflion  f 
où  m ont  entraîné  1 amour  de  la  patrie  , & la  crainte  de  voir 
un  département  aufli  républicain  que  celui  de  lOurthe,  plongé 
dans  dé  nouveaux  malheurs. 

Je  me  réfume  t Ôc  je  dis  que  le  projet  de  la  com million  me 
paroît  injufte,  dangereux  , impolitique  : c’eft  à vous  mainte- 
nant , mes  collègues,  à prononcer  fur  la  queftion  préalable; 
je  la  réclame , au  nom  du  bien  public. 


* 


■ i 

' ■ ...  N «ir  — 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Meffidor  an  6. 


